RËCÜËîL  FIDELE 

DE  PLUSIEURS  MANUSCRITS 


TROUVÉS  A LÀ  BASTILLE, 

Dont  ûri  eoncerrie  fpécialerrient  rHommé  " ^ 
au  Masque  dè  Fer; 

Le  tout  pour  fervir  dé  füppUmènt  àüx  trois 
Livraïfons  de  la  BASTILLE  dévoilée^ 


...  L ........  teéta  appartiit  iiigen* 

Regîa^'  & umbrofæ  perritus  patuere  cavernæ, 
Virg,  Æn,  L.  VIII, 


A PAR  I Si  . 

Chez  G I RA  R D I N , au  Cabinet  de  Phyfîque 
au  Palais -Royal. 
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INTRODUCTION. 

I L eft  parti  depuis  quelques  tems  difFérentes 
Brocliures  très-curieufes  (i) , & qui  renferment 
des  détails  fort  exad  fur  la  topographie  & le 
régime  de  la  Babille  , avec  une  longue  énuméra- 
tion des  malheureufes  vidimes  du  defpotifme , qui 
y ont  été  renfermées  en  différons  tems  j mais  ces 
Ouvragés  quoique  fort  intéreffants  , ne  font 
cependant  pas  complets , & ne  pouvoient  pas  l’être, 
à raîfon  du  pillage  qui  fut  fait  des  papiers  qui  étoient 
renfermés,  & foigneufement  gardés  dans  cette 
affreufe  prifon.  Nombre  de  particuliers  en  confer- 
Vent  chez  eux , qui  ont  rapport  ou  qui  peuvent 
faire  fuite  à ceux  dont  des  Citoyens  zélés  ont  déjà 
fait  part  au  public  ; il  eft  donc  à fouhaiter  qu^ils 


(i)  Ces  ouvrages  font  ^ lO.  Les  Remarques  hîfloriques  fur 
la  Bafille.  lO.  La  BaflilU  dévoilée.  30.  Les  Obfervations 
pattioùquès  fur  la prife  de  la  Baflille.  40.  Deux  petites  bro- 
chures , Tune  intitulée  : le  Langage  des  Cachots  de  La  BaflilU 
dévoilant  leurs  fecrets , & Taütre  intitulée  : V Homme  ati 
Mafque  de  Fer  dévoilé  y plnfieurs  autres  femblabks , ôcc#. 
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fuivent  gënëreufement  la  marche  qu’on  leur  t 
tracé,  & qu’animës  d’un  zèle  pur  pour  la  lîbertë  * 
ils  mettent  fous  les  yeux  du  public , par  la  voie 
de  rimprefïîon,  les  myftères  d’iniquitës  qui  ne  peu- 
vent fervir  qu’à  nous  rendre  plus  chere  cette  liberté 
dont  nous  jouiflbns  maintenant,  & augmenter  notre 
glorieufe  vièloire  à la  vue  des  difficultés  que  nouà 
avions  à furmonter  ; ainfî  je  me  fais  donc  un  devoir 
de  faire  part  à la  France  , & même  à l’univers , du 
peu  de  papiers  qui  me  font  tombés  entre  les  mains , 
& de  ceux  dont  quelques  perfônnes  ont  bien  voulu 
me  donner  des  extraits  : puiffiai-je  par  cette  foible 
marque  de  mon  grand  amour  pour  la  liberté  , 
prouver  à ma  Patrie  , à mes  braves  Concitoyens, 
combien  j’ai  à cœur  de  leur  faire  connoître  à tous  , 
les  elfrayans  myitères  renfermës  depuis  tant  de 
iiècles  dans  les  archives  du  defpotifme. 

La  Nation  , qui  fait  le  mieux  aimer  fes  Rois, 
la  Nation  la  plus  douce,  îa  plus  fenlible , la  plug 
génëreufe , les  Français,  enfin,  que  les  forfaits' 
fans  nombre  & incroyables  d'une  foule  de  Minif- 
très,  avoient  privës  du  plus  grand  des  biens,  & 
fait  gëmir depuis  fi  long-tems  fous  un  fceptre  de 
fer,  viennent  enfin  de  recouvrer  leur  libertë.  De- 
puis l’époque  mémorable  de  cette  heureüfe  rëvo- 
Iqtion , le  nom  de  Bapille , ce  nom , la  honte  de  l»  ' 
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France  & du  Miniflère»  n’eft  plus  répété  mainte- 
nant qu’avec  un  fentiment  d’horreur  & de  joie  tout 
enfemble  ^ ils  frémiffent  d’horreur  les  généreux 
Français  , à la  vue  des  tourmens  qu’on  y faifok 
fouffrir  â leurs  eompatriotes , mais  la  joie  qu’ils 
reflTentent  de  les  avoir  délivrés  & de  s’etre  affran- 
chis eux  mêmes  du  pouvoir  arbitraire, eü: la  preuve 
authentique  de  la  grandeur  de  la  perte  quhls  ^avoient 
faite  & de  l’étendue  du  bonheur  dont  üs  jouiffent. 

Je  ne  rappellerai  point  ici  l’année  de  la  conf- 
truélion  de  la  Bailille;  les  divers  changements 
qu’elle  a effuyés  en  différens  tems , ni  les  ufages 
atroces  & les  règles  barbares , qu’on  y mettoit  tant 
de  fois  â exécution  ; des  plumes  plus  habiles  que 
la  mienne  en  ont  déjà  tracées  avec  fucces  les 
, moindres  circonidances  : deux  ouvrages  (x)  fur-tout 
ne  nous  laiffent  rien  à defirer  fur  cette  matière  ; 
je  rhe  bornerai  donc  à donner  en  peu  de  mots  dans 
cette  Introduftion  une  idée  fuccinte  des  grandes 
fcéleratejfes  humaines  commifes  fous  le  fceau  de  Vau^ 
torité  publique, 

L’A  fie  , l’Afrique  & l’Amérique  n’ont  abfoîu- 
mentrien  de  comparable  à notre  Baffille.  Les  peines 


(i)  Les  Remarques  hiftorîques  fur  la  Baflille,&  la  Baflille. 
dévoilée,  premiers  féconde Livraifo ns. 
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de  ces  Contrées  font  bien  différentes  , 8c  moins 
cruelles  que  les  nôtres  , aucun  Miniflre  na 

le  droit  de  condamner , pour  fon  bon  plaifîr , Viur 
nocent  & le  coupable  , à une  inaclïon  meunrîere, 

C’eff  donc  dans  l’Europe  feule , ( comme  le 
remarque  fort-bien  l’Auteur  des  Annales , ) qu’on 
peut  redouter  ce  terrible  fléau  : ôc  encore  dans 
quelle  partie  de  l’Europe  ? Ce  n’eft  pas , comme 
on  le  fait , dans  toute  la  Grande-Bretagne , une 
détention  arbitraire  y feroitun  crime  de  lè‘^e~peuple^ 
ilgoureufement  pourfuivi.  Ce  n’eft  point  en  Alle- 
magne 9 quoique  les  Princes  y foient  affez  généra-? 
lement  defpotiques , cependant  ils  n’ont  ni  Baftille 
ni  équivaîent.Ce  n’eft  point  en  Dannemarck^depiiis 
l’abominable  Chrifliern  , on  ne  voit  point  d’ém- 
prifonnement  illégaux , tels  que  ceux  de  la  Baftille , 
par  les  Lieutenans  de  Police.  En  Suede , aucun  Roi 
n’a  fouillé  fon  régne  par  l’ordre  d’en  conftruire  ou 
d’en  faire  ufage.  En  Hollande  les  priions  d’Etat 
i^’approchent  pas  de  la  Baftille.  En  Ruffie , le 
çontrafte  eft  frappant,  c’eft  une  Province  entière 
•d’une  grandeur  immenfe  qui  eft  devenue  une  prifon 
d’Etat.  Ce  n’eft  donc  qu’en  Efpagne  8c  en  Italie  ( 
qu’il  exifte  des  tours  affez  reffemblantes  à celles 
de  la  Baftille,  poux  les  ufages  8c  le  régime  intérieure. 
D’où  vient  cette  reffemblanee  ? N’^Uons  pas  la 
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etiercher  ailleurs  que  dans  la  multitude  de  ces 
Prêtres  fanatiques  qui  infedent  ces  trois  contrées 
de  l’Europe,  & qui,  par  leurs  fcrupules  bifatres' 

& leur  abfurde  intolérance  , déshonorent  la  Reli- 
gion divine  que  le  Dieu  de.  toute  majefte  eft 
jîous  apporter  fur  la  terxe.  . 

En  effet , n’effce  pas  une  tyrannie  auffi  cruelW 
qu’infenfée  d’enfermer  un  homme  dans  .d’a%ux 
cachots , pour  le  punir  de  n’avoir  pu  voir  des  oJ;>j^t^s 
invifibles  avec  les  mêmes  yeux  que  les  tyrans  qui 
tourmentent  pour  fa  façon  particulière  de  penfe.r* 
D’un  autre  côté  , un  Dieu  très- jufle  ^ très  puiffaiirt 
& très  bon , qui  permet  que  les  mortels  s çgar^nt 
dans  leurs  penfées^  ne  peut  pas  approuver  qu  on 
les  tourmente  pour  leurs  penfées  dlverfes  , qui  np 
dépendent  point  de  leurs  volontés  ;id’où  vliuit.que 
la  véritable  Religion  Chrétienne,  d’accord  avec 
la  morale  & la  raifon  , défend  de  maltraiter  les 
hommes  pour  leurs  opinions  religieufes. 

Cependant  rien  n’a  peuplé  davantage. les  antres 
de  la  Baflille  , que  cette  impofture  qui  s’efforça  de 
-perfuader  que  la  fociété  étoitfortement  intéreffée  ^ 
à régler  les  opinions  particulières  des  Citoyens 
fur  les  dogmes  abftraits  de  la  Religion  : cette  idée 
qui  ne  peut  venir  dune  divinité  bienfaifante  , .a 
produit  des  fupplices  multipliés  & des  perfécutions 
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fiècîe.Que  voyons-nous  en  effet  dans  les  ffagmen 
des  regiftres  enlevés  à la  Baffille  ; l’article  caufi  de 
détention  rempli  i®  plus  ordinairement  par  ces 
inots  abfurdes  : pour  caufe  de  Religion,,^,, 

affaires  de  Religion accufé  dè  Janfénifme.:,.,, 

accuje  d'étré  Çuiénjîe,,,,,,  foupçonné  d* avoir  mal 
parlé  des  Jejuites,,*,,,  Cohvulfionnaire.,.,  Çrocheteur 
de  la  Conjiitution.»,,*  il  éioît  Janfênijle  ou  il  p^JJoit 
pour  r être  ^ Sc  mille  aiitres  raifons  femblables.  Un 
‘le  Tellier,  un  Colbert,  un  Charaillard  ,un  Chau- 
velin  , un  Bauyn  i &Tirr-tout  un  Phely peaux,  voilà 
les  coupables  Minières  qui  ont  ofé  furprendre  la 
"Religion  du  Monarque  , & abufer  fi  fouvent  de  fa 
confiance. 

ta  xaufe  de  Religion  n’étoiî  cependant  pas 
toujours  "'îë' prétexte  dqnt“on  fe  fervoic  pour  renr 
fermer  à la  Bafiille  un  gr  nd  nombre  de  Citoyens  ; 
la  haine  d’un  vil  Commis  de  Miniftre  ; le  plus  léger 
foupçon  ; un  mot  lâché  au  hazard  ; bien  plus , être 
l’époux  d’une  femme  jeune  & jolie,  c’en  étoit 
affez  pour  être  inhumainement  arrêté  , & conduit 
à la  Bafiille  pour  y dévorer  dans  le  fiîence  & rhor- 
Tôuf  d’un  cachot,  les  crimes  des  fcélérats  titrés 
que  la  baffeffe  /&  l’intrigue  av, oient  élevés  au 
. Minifiere , ou  \ la  place  de  Lieutenant  de  Police, 
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Ce  n’eft  pas  tout  encore  , la  vérité  , dont  le 
pur  flambeau  devroir  fans  cefle  éclairer  les  Rois , 
étoit  foigneufement  éloignée  du  Trône  : ofoit^ou 
parler  fon  langage  ; ofoit-on  fe  plaindre  des  maux 
que  le  Monarque  nous  faifoit  fouffrir  fans  le  favoir  ; 
ofoit>on  divulguer  les  crimes  de  fes  Miniflres  & 
l’horreur  de  leur  conduite  î alors  toute  l’autorité 
tyrannique  du  Gouvernement  s^appéfantiflbit  fur 
la  tête  innocente  du  malheureux  Français  qui  ofoit 
feulement  foupiref  fur  fon  fort  , ou  fur  celui  de 
fes  Concitoyens.  Hélas  î ne  feroit^il  pas*  plus  avan- 
tageux pour  les  Rois , pour  les  Princes , Sc  pour 
tous  les  Gens  en  place , de  favoir  exaâement  quelle 
efî;  ridée  dû  public  fur  leur  compte  , ils  apprea- 
droient  du  moins  dans  un  quart-d’heure  de  quoi 
méditer  le  lefte  de  la  vie. 

Mais  mainténa''nt  que  le  'nom  facré  de  liberté 
retentit  par  tout,  ne^  craignons  donc  plus  de  parler; 
ne  craignons  donc  plus  de  defiillerles  yeux  d’unMo* 
narque  chéri,qui  ne  futque  trop  long-rems  lejouét 
innocent  d une  Gour  infoîente  & barbare.  Publions 
jufqu’aux  pieds  dû  Trône  les  abominations  coni- 
mifes,  (à  la  vérité  à Pinfçu  du  Prince  , ) mais  ce- 
pendant toujours  fous  le  fceau  de  l’autorité  royale. 
Montrons  lui,  fans  rien  craindre,  cette  lifle  d’infor- 
tunés innocents^  qui  périrent  dedéfefpoir  & d’ennui 


/ 


lO  INT  R ODÜCTÎON. 

dansle,s  cacKots  ténébreux  de  la  B.a|lille,  5c  quî  Fau» 
roient  béni , au  lieu  de  le  maudire  , (i  le  Gouverne- 
ment eût  été  plus  jufle  à leur  égard.  Montrons-lui 
ces  chaînes , ces  poulies , les  débris  de  ces  trappes  , 
en  un  mot,  toutes  ces  machines  infernales  forties 
de  la  boutique  de  Satan  , & dont  on  fe  fervoit  fi. 
bien  pour  expédier  promptement  Sc  dans  le  fecret 
le  malheureux  Citoyen  qui  avoir  ofé  gêner  les 
plaifîrs  d’un  Minière  libertin  , ou  d’uq  grand' volup- 
tueux. Montrons ‘lui , enfin  , ces  regi^l^es  de  mort,, 
'qui  contiennent  les  ordres  rfanguinaires  que  des 
Minières  barbares  furprixent  fi  fouyent  à fes  pré- 
décefieur  s.  Il  en  frémira  , fans  doute  , & fon  cœur 
paternelle  en  fera  .ferré  jufqu’aux  larrnes.  Hélas  ! 
.que  la  Couronne  un  fardeau  péfant  pour  celui 
qui  la  porte. 

Le  moi  àQpxifa  de  ta  Baflilh  xQtQnùt  par-tout^ 
le  defpotifme  en  paroît  plus  odieux  , la  reconnoif* 
fance  des  Français  pour  les  Parifiens  en  devient 
plus  vive  & plus  pure  ^ & la  gloire  de  cette  aâion 
généreuie  , fera  fans  doute  auffi  durable  , que  notre 
vénération  pour  les  Héros  libérateurs  de  la  France. 

Chaque  jour  nous  préfente  différens  extraits  des 
Manufcïits  enlevés  dans  ces  tours  formidables  ,& 
la  généroiîté  des  Citoyens  , à cet  egard  , n a pas  de 
bornes  : il  feroit  à fouhaiter,  Meffieurs,  que  les 
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^ Reprefentans  de  la.  Commune  de  Paris , fe  pîquâf- 
fent  du  même  honneur  8ç  de  la  même  juftice , & 
qu’ils  nommaffent  fur  lerchamp  , un  certain  nom- 
bre de  Gens  de  lettres  (i),  pour  rédiger  sîprompte- 
ment , & fans  détours  ^ tous  les  papiers  de  la  Baf? 
renfermés  à rHotei'dô'yilIe , & les  livrer  fidèle- 
ment au  Public  par  !a  voie  de  l’imprefïion  ; c’èfi 
Je  feul  moyen  de  détruire  les  jufies  foupçons  qüe 
tout  Paris  a déjà" conçu  à ce  fujet,&  dont  il  verroit 
de  fort  mauvais  œil  la  réalifation. 

Je  me  fuis  affervi,  autant  qu’il  m’a  été  poffible, 
dans  ce  Recueil  , à Tordre  des  tems;  néanmoins, 
pn  y trouvera  des  lacunes  affez  confidérables , parce 
que  je  ne  mets  foüs  les  yeux  du  public  que  les 
papiers  épars  que  j’ai  entre  lés  mains , ou  dont  on 
a bien  voulame  donner  des  extraits. 

Un  manufcrît  quTm’a  été  communiqué  me  met 
à portée  d’éclairer  le  public  fur  V Homme  au  mafque 
fer.  Il  prouve  évidemment  que  ce  prifonnier 
célébré  étoit  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Ver- 
mandois , Grand  Amiral  de  France  , fils  naturel  de 


(i)  Nous  avons  appris  que  MM.  les  Repréfentans  de  la 
Commune  avoient  nommé  trente  de  leurs  Memores  , pour 
travailler  à St.-Lauis-la-Culture  au  dépouillement  des  pa- 
piers , foit  manufcrits , foit  imprimés  trouvés  à la  Baftille. 
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dé  LooîsX'IV  & de  touifé-Frârîçôife  de  la  Beaum^^ 
Ducbeffe  de  la  Ta'lière.  Ce  manufcrk  précieux- a 
ete  trouvé  par  un  Maçon-,  dans  le  mur  delà  trèi- 
fieme  chambre  de  la  Tour  de  la  Bertaudiere , 8c 
il  l’a  vendu  3 liv.  à un  particulier  Vénitien  qui 
ofîté , vifîter  là  Baftiilc,.  dix  ou  douze 
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PLüSIEURS^'lETTRES  - DE  - CACHET. 


M O N S de  Befmaüx  , je  vous  fais  cette  Lettre 
pour  vous  dire  de  recevoir  dans  mon  Château  de 
laBaftille,  le  fîeur  François- Chriftophe  Burgaut, 
Prêtre  du  Diocèfe  dèCqùtatîces^^  êonfens  que  fa 
familie  le  voie  de  cems  en  tems  feulement  : nulle 
autre  chofs  n’ai  à vous  dire,  fi  ce  n’efi  de  le  garder 
jufqu’à  nouvel  ordre  de  ma  part  : fur  ce , je  prie 
Dieu  qu’il  vous  ait , Mons  de  Befmaux,  en  fa  fainte 
& digne  garde. 

Ecrit  à Verfailles  le  Juin  1667.  LOUIS* 
Etplus  bas^  LETeLLIKR, 

Le  Gouverneur  de  la  Bàiülle  recevra  dans  mon 
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Château  de  ce  nom  , le  nommé  Aubry , Soldat  4 
indigne  de  vivre.  il  l’y  retiendra  bien 

exaâement  jufqu’à  nouvel  ordre  de  ma  part  ; on  lui 
mettra  les  fers.  . . i . . 

A Verfailies  le  3 Juillet  1667.  Signe'LOUÎS. 

On  me  rendra  un  compte  exaâe  de  tout  ce  qu’il 
dira.  Signé  LE  TEI.I.1ER* 

Mons  de  Befmaux , vous  recevrez  dans  mon 
Château  de  la  Baftille  le  fleur  Barbier , Procureur  * 
& vous  l’y  retiendrez  jufqu’à  nouvel  ordre  de  ma 
part  ; fur  ce  je  prie  Dieu  , Mons  de  Befmaux , qu’il 
vous'ait  en  fa  fainte  garde.  ^ 

Le  17  Mars  1683.  Signé  LOUIS,  Et  plus  hast 
figné  CoEBERT. 

La  pétfonne  qui  vous  remettra  cet  ordre , Vous 
amène  , Monfleur , un  criminel  que  vous  placerez 
dans  un  endroit  bien  fur.  L’intention  de  Sa  Majefté 
eft  qu’il  ne  voie  perfonne  abfolument  ; cependant 
Elle  vous  ordonne  de  lui  donner,  en  fait  de  nour- 
riture, tout  ce  qu’il  vous  demandera,  k de  le  traiter 
avec  toute  l’attention  que  mente  un  homme  de 
fon  rang:  au  relie,  l’Exempt  eft  chargé  de  vous 
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donner-  de  vive^voix  les  inftrnâions  néceffaîres  i 
ce  fujet. 

J’ai  l’honneur  d’être  votre  très-humble  fervîteur. 

Signé  VnÈLYVEAVX. 

f ^ î ■ 

Verf ailles , le  8 Février  1697.  ^ ' 

Le  Gouverneur  de  la  Baftllle  recevra  dans  mon 

Château  de  ce  nom  le  fieur,  Baron 

de îl  le  fouillera  exadement  en  arrivant, 

le  mettra  dans  l’endroit  le  plus  fûr , l’interrogera  de 
tems  en  tems , & il  le  veillera  de  près  pendant  trois 
femaines,(i)  après  quoi  il  le fera pajjer  plus  bas  que 
de  coutumern 

Donné  à ’V erfailles  le  16  Septembre  1697,  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas  , DE  PONTCHARTRAIIf. 

Mons  de  Jonca , vous  recevrez  dans  mon  Château 


(i)  Ces  mots  fous-lignes  paroîffent  avoir  été  ajoutés  par 
le  Miniftre.  Quel  abus  infâme  d’autorité,  hélas!  qu’a- 1- U 
entendu  dire  par  ces  paroles  , nous  n’en  favons  rien , mais 
ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’elies  n’étoient  pas  inintelligi- 
bles pour  le  Gouverneur  de  2a  Ballille. 


(lé) 

de  la  Baflilie,  le  Chevalier  ^ de  Vandôme,  (i) 
Grand  Prieur  de  France,  & vous  l’y  retiendrez  juf- 
qu’à  nouvelle  ordre  de  ma  part , cependant  mort 
intention  ert  que  fa  farhille  ne  foi t pas  privée-  de 
le  voir  ; fur  ce  je  prie  Dieu  , Mons  de  Jonca , qu’il 
Vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Signe  LOUIS. 

Délivrée  par  un  Commandement  exprès  de  Sai 

698. 

DE  PONTCHAil 


Vandôme  avoit  eu  une  conteftatioii 
aù  jeu  avec  le  Prince  de  Conti , & il  lui  propofa  un  cartel  ; 
lé  Prince  de  Conti , piqué  d’un  tel  procédé , obtint  une  lettré» 
de-cachet  pour  le  faire  enfermer  à la  Baftille  ; mais  quelque» 
tems  après  , à la  follicitation  de  la  famille  du  prifonnier  ; lé 
n^ême  Prince  de  Contfen  obtint  uine  autre  pour  fon  élargîf» 
fement. 
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COPIE  EXACTE 

ID  une  feiiUle  mànufcrite  trouvée  dans  le  mur 
de  la  Tour  de  la  Bertaudiere, 

A.Ü  horti  de  la  Sainte  Vierge,  proteftrîce  des 
Français , puifqu’il  n’y  a plus  de  reffource  poui 
moi , puiffe  t^elle  obtenir  de  Dieu  , que  les  hom- 
mes fâchent,  un  jour,  le  fott  affreux  /auqüel  les 
ordres  d’ün  pere  barbare  , m’ont  injuflement  dé-, 
voue,  & qu  Ori  prend  le  plus  grand  foin  de  cacher# 
Je  fuis  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vermandois, 
nomme  Grand  Amiral  de  France.  Une  étourderie 
m’a  fait  renfermer  au  Château  de  Pignerol , puis 
aux  nies  Sainte-Marguerite  , & enfin  à la  Baftille  , 
oîi  je  finirai  probablement  le  cours  de  ma  trifie  vie  ; 
j ai  déjà  tenté  plufieurs  fois  de  me  faire  connoître 
de  mon  vivant , toutefois  je  n’ai  pu  y réufîir  ; ainfî 
j écris  ce  peu  de  mots  , que  je  cache  dans  un  trou 
du  mur  de  ma  chambre  , efpérant  que  par  la  fuite 
le  hafard  le  fera  peut-être  connoître  aux  hommes# 

J ai  écrit  Sc  caché  ce  papier  le  2 Oêlobre  1701  ^ 
a fix  heures  du  foir,jour  qui  répond  à celui  dé 
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ma  nalflance.  On  doit  me  changer  de  chambre , 
ainfi  faffe  le  Ciel  que  mes  vœux  foient  accomplis. 

Signé  Louis  de  Bourbon  Comte  de 
Vermandois  , le  plus  chagrin  & le 
" plus  innocent. 

Quoique  dans  cette  pièce  il  ne  foit  nullement 
queftion  d’un  mafque  de  fer , l’on  ne  fauroit  cepen- 
dant difconvenir  que  cet  illuflre  prifonnier  ^ qui  a, 
tant  intrigué  tout  le  monde  » ne  foit  évidemment 
le  Comte  de  Vermandois.  Pour  peu  qu’on  fe  donne 
la  peine  d’examiner  cette  pièce  , & de  la  confronter 
avec  l’Hihoire  , on  s’appercevra  facilement  que 
pluiieurs  ciîcon dances  fe  rapportent  parfaitement 
avec  tout  ce  qu’on  a déjà  publié  de  ce  prifonnier 
inconnu  jufqu’alors.  Ainfî  cen’ed  donc  plus  le  frere 
jumeau  de  Louis  XIV  , ni  le  Duc  de  Beaufort,  ni 
le  Duc  de  Montmouth  , qu’on  doive  regarder 
comme  ayant  été  l’homme  au  mafque  de  fer. 
Je  Comte  de  Vermandois  eft  fans  contredit  la 
viâime  infortunée  que  Louis-le-Grand  lut  immo- 
ler à fon  orgueil  "d’une  manière  lî  raffinée. 


) ^ 
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Billets  d'entrée  d la  Bafiille.  . 
Chjourd’hüi  17  Avril  1665,  eft  entré  aa 

Chateau  de  la  Baflille , par  ordre  du  Roi-,  Roger 

de  Rabutin . Comte  de  Buffy  , lequeRavoit -fur  lui 
*7  lïv-  en  argent  blanc,  96  liv.  en  or  , &!i7  Ry 

10  fols  en  monnoietant  blanche  que  grileV  plus  ‘ 
differenres  lettres  de  femmes , entièrement  étran- 
gères à fa  détention  ; tout  cela  néanmoins  nous  ell 
refté  entre  les  mains,  & ledit  Roger  de  Rabutin 
a ligné  fon  entrée. 

Sîgne'hi  Comte  de  Büssi-Rabütiît. 

■ Cejourd’hui  17  Septembre  1697.  quatre  heures 
apres-midi,  eft  entré  au  Château  de  la  Baftille 
par  ordre  du  Roi , le  fleur Baron  de i 

11  avoir  fur  lui  29  louis,  dont  28  en  or,  & un 'en 
monnoie  blanche  & grife,plus  une  tabatière  d’y- 
voire , fur  laquelle  eft  le  portrait  d’une  jeune  fem- 
me , enrichi  de  diamans  ; tout  cela  , félon  l’ufage , 
nous  eft  refté  entre  les  mains..  On  a trouvé  en  outre 
dans  la  doublure  de  l’habit  dudit  Baron  , plufleu'rs 
exemplaires  d’un  manufcrit  de  102  pages 

B " 


( 20  ) 

ayant  pour  titre  : Louii  XIV , poffejjeur  illegîtlmè 
df  -y-Çouronne  de  France.  Tout  cela  a été  brûlé;  & 
le  prifonnier  a déclaré  ne  favoir  point  écrire , c’eft 
pourquoi  il  a ligné  d’une  croix.  Signe  -4- 

Cejourd’hui  16  Avril  1698^  dix  heures  du  ma- 
tin ,“éff  entré  û la  Baftille  , par  ordre  du  Roi , le 
ChevalieV  de  Montchevrenîl , (i)  lequel  avoit'fu'r 
iüi'ô^lôffiâ'On  or,  une  bague  de  brillans , & un 
cbütèauu  lames  d’or  & d’argent,  dont  le  màncte 
de  ‘nacré  de'perles , étoit  garni  de  quelques  pier- 
îëries.Tout  cela  , félon  l’ûfage,  nous  eft  relié  entre 
lés  mains , ce  font  les  feuls  effets  que  ledit  Che- 
valier de"  Montchevreuil  ait  eu  fur  lui,  & il  a 

ligné  fon  entrée. 

Signé^Ua  Chevalier  DE  Montchevredil. 

(i)  Ce  jeune  Seigneur , qui  avoit  été  Lieutenant  de  Vaif- 
feau  > fut  foupçonné  de  s’être  marié  a la  Rochelle;  voila  ce 
qui  engagea  fes  parens  à foUiciter  une  Lettre-de-cachet  pour 
le  faire  enfermer  à la  Baftille , & de  là,  le  faire  paffer  aux 
îles , par  le  moyen  d’un  armement  que  le  Roi  devoir  envoyer 
en  ce  pays  là.  C’étoit  là  où  le  pere  &.  la  mere  deftinoient 
leur  enfant  à faire  pénitence  , d’avoir  été  trop  amoureux  ; 
comme  fi  l’amour  étoît  un  crime  : mais  cet  armement 
n’ayant  pas  eu  lieu  , cela  fawva  ainfi  ce  voyage  au  Chevalier, 
de  Montchevreuïl. 
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Lettres  qui  pawijfent  avoir  été  écrites  au, 
Lieuténant' de  Polîcei 


MONSEIGNEUR,. 

• 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  part  que  les  criminels 
ne  font  pas  encore  exécutes  : on  les  a mis  à la  quef- 
tion  , & l’on  a découvert  plus  qu’on  n’avoit  foup- 
çonné.  Il  y a beaucoup  d’Ex-jéfuites  qui  paroif- 
fent  compris  dans  cette  affaire  ; pliifieurs  grands 
Seigneurs  paroiffent  aulïi  y avoir  ûempé  , c’eff 
pourquoi  on  ne  fàuroit  trop  prendre  de  précautions; 
cependant  quant  aux  malheureux  que  je  tiens  ici 
renfermés,  vous  pouvez  compter  fur  ina  vigilance 
& fur  monexaSitude  à exécuter  les  ordresque  vous 
me  donnerez. 

A l’égard  des  quatre  prifonnîers  que  vous 
m’avez  envoyés  la  femaine  derniere , on  leur,  a 
fair  fubir  une  queftion  d’un  nouveau  genre  , mais 
on  n’en  a pu  rien  tirer,  c’eft  pourquoi  j’ai  exécuté 
fur  le  champ  les  ordres  que  vous  m’aviez  donné  i 

iij 
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ce  fujet  -,  ils  font  les  premiers  qui  aient  effayés  notre 
nouvelle  machine. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  profond  refpeS , 
MONSEIGNEUR, 

Votre  très-humble  & très-obéiffant 
ferviteun 

Signe  DE  LAüNEY. 

jilaBaJîUlej  k 12  Octobre  1781. 


. Voici  une  lettre  au  haut  de  laquelle  il  y a en 
apoftille  ces  mots  écris  très-fin  : Fac  ut  în  caftu 
pereat.  Cela  veut  dire  en  français , faîtes  en  forte 
quïl  périjje  en  prifon.  Quelle  horreur  ! 

MONSEIGNEUR, 

Fac  ut  zn  cajlu  pereau 

J’ai  l’honnaiir  de  vous  prévenir  que  le  fieur 
Mervillai intraitable:  il  efl  furieux  de  fa  déten- 
tion , & il  vomit  contre  vous  les  injures  les  plus 
affreufes,  en  préfence  de  fon  Porte-clefs;  ainfî 
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que  voulez-vous  que  Je  fafîe  ; je  ne  puis  cependant 
m’empêcher  de  vous  avouer  qu’H  efl:  entièrement 
innocent , j’en  fuis  fûr  ; quoiqu’il  en  foit , il  feroit 
dangereux  de  le  mettre  maintenant  en  liberté^ 
J’efpère  que  le  porteur  de  la  prëfente  me  rappor- 
tera votre  réponfe  à ce  fujet , pour  me  tirer  de 
l’embarras  où  je  fuis. 

D’après  la  demande  que  vous  m’en  avez  fait 
dernièrement,  j’ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci- 
jointe  la  lifte  des  prifonniers  morts  fubite ment  à la 
Baftille  depuis  le  premier  Mars. 

Le  premier  Mars  le  fieur  Etienne  Braver. 

Le  17  la  nommée  Honorine-Anne  Gardin. 

Le  23  Pierre  Margis. 

Le  27  le  fieur  Maurice  Dubuiffon, 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  très-profond  relpeâ  » 

MONSEIGNEUR,^ 

Votre  très- humble  & très-obéiflTant 
ferviteur , 

Signé  DE  Laxjney. 

B iv 
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Dépouillement  exact  de  quelques: 
petits  feuillets  mmufcrits  enfdés  par  un 
ççrdon. 

Année  16^7^ 

Miniftce  qui  a contre-  | . • 

n'y  JJ»  ' Cardinal  de  Richelieu*, 
hgne  les  ordres  d entree.  | 


Caufes  général. 


Affaires  d’Etat  , 8; 
propos  contre  M.  le 
Cardinal. 


OBSERVATIONS,  PARTICULIERES. 

Le  fîeur  Marquis  de  Rovillac  , efprit  remuant,  8c 
perturbateur  du  repos  public  ; entré  le. rintention 
de  Sa  MajeHé  etoit  de  rempêcher  feulement  4© 
parler  en  public. 

hem.  Le  Marquis  de  Bonivet , pour  la  meme 
raifon. 

Item,  Le  Marquis  d’O , pour  avoir  un  efprit 
tuibulent. 

idem.  Le  heur  Marquis  de  Montpinçon,  pour 
mauvais  propos  qui  dénotent  une  tête  exaltée.  Ces 
quatre  perfonnes  entrées  le  même  jour  & Mars:,, 
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fomrent  auflî  le  même  jour  14  Décembre  de  la 
même  année  , & fiireat  exilés  pour  deux  ans  cha^' 
cun  dans  leur  pays. 

Le  fieur  Souriant,  Perruquier-EtuviSe , entré  le 
17  Mai , fort!  le  14  0<51:obre  , pour  propos  leftes 
furie  compte  du  Roi  & de  la  Famille  Royale.  On 
le  foupçonnoit  d’être  l’auteur  d’un  écrit  fcandaleux 
contre  le  minidère  de  M.  le  Cardinal , & de  l’avoir 
imprimé- chez  lui.  Il  a été  relégué  à Tours  pour 
quinze  ans. 

^ Le  nommé  Gabriel  Bernard  , entré  le  6 Ju^let , 
mort  le  20  du  même  mois  , enterré  à Saint  PauU 
Il  étoit  de  Brie-  Comte-Robert , & fut  arrêté  par 
Mavré,  pour  affaire  d’Etat , & pour  intelligence 
avec  un  nommé  Barbier , fcélérat  qui  s’eft  enfui 
enSuede. 

Le  fieurlcht^  Anglois  de  nation,  entré  le  12 
Juillet,  foupçonné  d’être  d’intelligence  avec  les 
ennemis  de  l’Etat.  Il  y a eu  18  interrogatoires. 

( Ici  voici  une  note  qui  fe  trouve  à la  fuite  de 
cette  liRe,  ) 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  mettre  fur  le  regiftre 
de?  événements  , que  le  16  Juillet  1627  , les  pri- 
fonniers  de  la  Tour  du  coin  fe  font  foulevés  , & 
qu’il  y a eu  un  Porte-clefs  de  tué  par  le  nommé 
Icht,  Anglois , qui  fut  jugé  & rompu  vif  quelques 
temps  après.  ' 
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Le  fieur  André  Drouet , Diacre  du  DIocèfe  de 
Laon  , entré  le  14  Juillet.  — Accufé  d’avoir  couché 
avec  fa  mere  , & de  l’avoir  empoifonné.  Transféré 
à Pierre- Encife, 

Le  nommé  Fancan,  entré  le  26  Juillet , fort!  lô 
12  Décembre.  < — Pour  affaires  d’Etat. 

Idem.  Le  fieur  la  MilletlerrCr  — Efprit  remuant 
& dangereux , dont  il  falloir  fe  méfier  , parce 
qu’il  avoir  dit  qu’il  vouloit  abfolument  opérer  une 
révolution.  Transféré  à Vincennes. 

Item.  Le  R.  P.  Jourdain , Capucin.  — Mauvais 
fujet. 

Le  fieur  Jarfan  de  Villeneuve  , entré  le  17  Dé- 
cembre , fertile  19  Mai  1628.  — Pour  difeours 
infolens  contre  M,  le  Cardinal,  & pour  efero- 
queries. 

Un  prifonnier  Efpagnol , pris  comme  efpion 
à la  Cour  de  France  , il  n’a  pas  voulu  dire  fon 
nom. 

A N N É E 1628. 

Miniftre.  | Cardinal  de  Richelieu. 

Caufes  générales.  \ Pour  la  Religion. 

OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  nommé  Barbot , Huguenot  faélieux,—  Ordre 
de  le  mettre  à la  chaîne  pour  fix  mois. 


» 
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le  fieur  Alexandre  Pigenet  » Citoyen  de  Calais  « 
^ entré  le  3 Mai,  forti  le  7 Novembre*  ( fans  motif 
connu. 

Le  fieur  Murex , d’Orléans.  — Pour  la  Religion. 

Marie  Mongès,  & fes  trois  Filles , le  4 Août , 
forties  le  23  Décembre , pour  la  Religion  &pour 
propos. 

Le  fieur  le  Camus , Proteftant.  — Auteur  de 
libelles  & d’un  attroupement  féditieux  à Salnt- 
Germain^en- Laye. 

Le  nommé  Caron,  Porte-clefs  du  Châtelet.  — 
foupçonné  d’avoir  révélé  ce  qui  fe  pafiToit  dans 
cette  prifon.  Interrogé  fix  fois  , & transféré  à 
Vincennes. 

( Ici , il  fe  trouve  une  lacune  de  deux  ans  ; on 
en  verra  encore  plufieurs  plus  confidérables , parce 
que  je  n’ai  que  des  feuilles  éparfes , d’un  petit 
cahier  qui  paroît  avoir  été  le  dépofîtaire  des  notes 
relatives  aux  prifonniers , jufqu’à  ce  que  le  tems 
permit  de  les  mettre  au  net  fur  un  grand  regiftre.  ) 


c- 


A N N.  E l6p. 

Miniflre,  ( \ Cardinal  de  Richelieu^ 


OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  Maréchal  de  Baffômpierre.  — Pour  avoir  étd 


du  complot  de  îa  Reine  Mere  contre  M.  le  CardinaU 
Le  fieur  Abbé  de  Foix  ^ intriguant.  — Pour  là 
même  raifon. 


Idem,  Le  fîeur  Vautier,  Médecin. Auffi  pour 


la  même  raifon.  Ordre  de  M.  le  Cardinal  de. 
Richelieu  de  les  bien  traiter. 

Le  fieur Germain  , Orfèvrerie  lO  Avril — pour 


avoir  fait  de  faux  poids  , & avoir  trompé  dans  Ton 


commerce  , mort  fubitement  le  6 Septembre, 
enterré  le  lendemain  en  l’Eglife  de  Saint  Paul. 


Le  fieur  Bureau , Libraire  à Compiegne  , entre 


le  12  Mai,  fortile  19  Oélobre.— Pour  avoir  vendu- 
des  livres  défendus. 

Le  fieur  Baron  du  Vaudrant,  libertin  trouvé 
dans  un  B.  & convaincu  de  cruauté.  Transféré  à 
Pierre  Encife. 

Le  R.  P.  Maffe,  Cordelier.  ^ Pour  mariage  de 
Protefiant, 
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Le  (leur  Cabanet , Confeillef  au  Parlement.  — 
Àccufë  de  fodomie.  Il  s’eH  tué  d’un  coup  de  couteau 
en  entrant  à la  Baftille.  , , ‘ r ^ r 

» ■ ^ J - X 

Le  fieur  Martin  Varini  , Proteftant  outré,., -^  Àçf 
eufé  d’être  efpion  des  Cours  Etrangères.  Il  tefta  iîx 
ans  à la  Balîille,  & fut  banni  de  la  France  à per« 
pétuité.  V"  : 


Année 


t 


Minière. 

Caufes  générales. 


Cardinal  de  Richelieu, 

Propos  eontrele  Èar- 
dinal,  & mauvaifecon^ 
duité.  ' 


OBSERVATIONS  , PARTICULIERES. 


Le  fieur  J[ean-François  Brolard  , Chirurgien 
9 Février,  forti  le  13  Septembre.  Accu^  ,de 
propçs  lefte?  contre  M.  le  Cardinal  ;'en  outrejmaa- 
vais  fujet,  & faifeur  de^  vers  contre  le  Minifteï^4 
Le  fieur  Jérôme  Girouft.  — Mauvaife  tête^,  çrdüe 
de  l’examiner  de  près.  Il  ne  voulut  point  manger, 
& il  mourut  le  4 Mars , enterré  le  lendemain  à Saint 
-Paul.  Il  avoit  prédit  que  neuf  jours  après  fa  mort 
il  feroit  complettement  vangé,  & il  n’eft  rien 
arrivé  ; il  avoit  à-peu  près  perdu  l’efprit  environ 
trois  femaines  avant  fa  mort. , / , , , - i 
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Le‘ nommé  Claude  Bouchard,  Fermier  à la 
Chapelle  , pour  propos  & mauvaife  conduite  à 
l’égard  de  fa  femme.  Permiffion  de  fe  promener 
lur  la  pîatte=forme , mais  il  ne  l’obtint  qu’une  fois 
en  neuf  mois  de  détention. 

Année  1667. 


MiniAres, 


Le  Tellier,  le  Maré- 
chal d’Ecrées. 


Caufes  générales. 


Libelles , & propos 
contre  le  Roi, 


OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  lîeur  Alexandre  delaBaret,  Commis  de  la 
Marine.  — Pour  abus  & malverfations  dans  fon 
emploi.  Il  a eu  14  interrogatoires , & fut  transféré 
au  Château  (FAngoulême. 

Le  nommé  Etienne  Favre,  Colporteur,  le  7 
Avril  î fort!  le  9 Septembre , pour  avoir  vendu  des 
livres  défendus. 

Le  nommé  Vi viant , pour  propos  contre  le  Roi , 
& pour  agiotage.  ' 

Le  nommé  Cardet , de  Meaux.  — tenu  pour 
fufpeâ. 

Le  fîeur  de  la  Vallerte  f ordre  de  fe  rendre  lui- 
même  , pour  le^on. 
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La  nommée  Mar!e  Robert,  avanturlere,  accu-» 
fée  de  fortiléges. 

Année  1697. 

Minières* 

Caufes  générales. 

OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  Comte  de  Donzi.  — Pour  avoir  eu  des  întrî-» 
gués  fecrettes  avec  la  Chambonneau,  Aârice,  & 
avoir  été  foupçonné  de  vouloir  l’époufer. 

Le  nommé  Petit , pour  affaires  d’Etat  très-graves. 

Le  fleur  Barettoni , Italien  , entré  le  4 Oüobre, 
forti  le  27  du  même  mois.  Cet  homme  fut  foup- 
çonné de  colporter  des  livres  contre  les  Jéfuites 
& d’avoir  mal  parlé  d’eux. 

Le  nommé  François  Bariffon  , Janfenifte  outré. 

Madame  Julie  d’Erigni , convulfîonnaire. 

Le  fleur  Michel , Marchand  de  draps , entré  le 
5 Décembre.  — Cet  homme  fut  foupçonné  d’efero- 
queries , & donnoit  dans  un  libertinage  honteux  j 
îl  fut  enfermé  ici  à la  requifition  de  fa  famille  : mort 
de  maladie  âlaBaftille  le  17  Mars  1^9®  9 ^ enterré 


Phélipeaux  & le 
Teiiier. 

Affaires  d’Etat,  libel- 
les, janfenifme,  Semau- 
vaife  conduite. 


( 3^  ) 

le  lendemaÎA  à Saint- Paul  , fous  le  nom  do 
Jàoquard. 

Le  iieur  Abbé  de  là  Vauvillé — Accufé  de  Jan- 
fénifme  & de  propos  injurieux  contre  M.  le  Lieu- 
tenant de  Police. 

Jofeph-Etienne  Coquerant , Soldat , entré  le  17 
Décembre , mort  fubitement  le  29  du  même  mois» 


F I N. 
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